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ques et le croissant musulman. Cet édifice est aujourd'hui une ba­
raque turque, mais au temps du Christ, c’était le prétoire, la Salle 
du jugement, où Pilate condamna le Sauveur. Vous passez par 
une porte qui ressemble à celle d’une citadelle et vous arrivez à la 
première station du chemin de la croix, le Christ devant Pilate. Je 
ne m’arrêterai pas à donner la description de chaque station, je me 
hâterai plutôt de décrire les lieux. A chaque station, 11 y a une pe­
tite tribune d’où le directeur du pèlerinage adresse aux pèlerins une 
courte allocution.

Juste en dehors des baraques et à l’angle d’une rue étroite, il y a 
un piller avec des cordes qui y sont attachées, c’est le pilier de la 
flagellation; c’est là, qu’en ce temps, les criminels étaient fouettés. 
C’est à ce piller que Jésus a été attaché et flagellé. Passant près 
du pilier, nous arrivons à l’endroit où la croix a été placée sur les 
épaules de Notre-Selgneur. Nous montons, environ l’espace d’une 
acre, une rue étroite et tortueuse, pour arriver à une grande mai­
son, celle du mauvais riche; c’est là que Jésus est tombé pour la pre­
mière fols. Un peu plus loin, une autre rue vient rencontrer à an­
gle aigu celle que nous avons suivie; c’est sur cette rue que s’a­
vançaient les saintes femmes et la Vierge Marie lorsqu’elles ren­
contrèrent la procession. A environ un carré de distance, plusieurs 
rues se rencontrent, c’était par l’une d’elles que se présenta Simon 
le Cyrénéen lorsqu’on l’obligea à aider Jésus à porter sa croix. Con­
tinuant notre marche, nous trouvons une porte de la ville, avec cet­
te inscription: “ porte judiciaire”. Jésus sortit par cette porte, sui­
vi de la foule. De l’autre côté de la porte est un chemin ou une 
rue, venant d’une autre direction; c’est par là qu’arrivaient les deux 
larrons qui devaient être crucifiés avec le Christ sur la montagne 
du Calvaire. Ils venaient d’une prison à quelque distance au nord 
et près de la porte appelée Porte des poissons. Nous venons de sor­
tir de la ville et se dresse devant nous une colline rugueuse, escar­
pée, qui fait face à la tour Antonia. SI escarpé est le flanc de la 
colline qu’il faut la contourner à moitié, à la base, pour trouver un 
sentier qui conduit au sommet; c’est le Calvaire. Après avoir suivi 
le sentier au bas, on fait l’ascension de la colline du côté sud, on 
arrive au sommet et là on se trouve en face du crucifiement. Du 
pied de la croix, on parcourt du regard la ville de Jérusalem dé­
ployée à nos pieds en miniature, et à côté de nous, les flots bleus 
du Saint-Laurent; plus loin le Saint-Maurice et à quelque distance 
la ville des Trois-Rivières.

Quand Notre-Seigneur fut descendu de la croix, il fut déposé dans 
un sépulcre taillé dans le roc, en arrière de la montagne; ce sépul­
cre appartenait à Joseph d’Arimathie. Nous descendons maintenant 
au tombeau. Au pied de la colline nous nous trouvons en face d’une


